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ALPHONSE ROY
par Jacques Chapuis

Le 15 juin 1966, a Geneve, quelques heures avant de s'envoler

pour les Etats-Unis d'Amerique ou l'appelle un engagement de
l'orchestre de la Suisse romande, Alphonse Roy termine febrilement
mais joyeusement la composition et l'orchestration d'une importante
musique originale pour grand orchestre, destinee au film Schandigor,
long metrage-fiction cree par son propre fils Jean-Louis Roy, le
jeune realisateur de la Television romande.

Travaillant jour et nuit depuis plusieurs mois, dans un merveil-
leux climat de collaboration artistique, Alphonse Roy vient de vivre,
dit-il, une periode extraordinaire de son existence. En effet, l'entente
parfaite qu'il a le privilege de connaitre avec ce fils plein de pro-
messes et d'avenir (n'a-t-il pas ete laureat en 1964, et ä Tage de

vingt-cinq ans, de la « Rose d'Or » de Montreux, devant les meilleurs

representants de vingt-sept pays s'est traduite par la fusion
toujours delicate de l'image et du son. Apportant chaque matin sa
moisson nouvelle de musique orchestree, enregistree au fur et a

mesure par ses camarades diriges par le chef Jean-Marie Auberson,
Alphonse Roy a fourni un effort createur immense auquel s'ajoute
encore la composition d'une Symphonie en trois mouvements, pour
grand orchestre egalement.

Ces recentes gerbes sonores, qui competent une ceuvre dejä notable

et attachante, seront donnees en premiere audition en 1966

encore, tout pres de la date du 60° anniversaire de l'auteur jurassien.
En regard de ces derniers jalons createurs, cherchons ä suivre le fil
conducteur qui a mene un enfant des Breuleux a se realiser totale-
ment « par la musique » et mesurons le chemin parcouru par cette
carriere de musicien, qui a abouti a une audience internationale.

Le fil conducteur: c'est l'eveil, le developpement et l'epanouisse-
ment d'une conscience et d'une vocation d'artiste ; c'est la grace spe-
cifique (ou le virus de la musique qui produit ce phenom&ne
consistant ä se sentir « autre que les autres » ; mais c'est aussi la
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pratique et l'effort Continus et journaliers, sous tous les cieux et
dans toutes les conditions exterieures. Que l'homme ait passe du
silence solitaire et de l'austerite calme des Franches-Montagnes nata-
les, qu'il en ait quitte les maisons basses et aplaties au sol, les fermes

aux larges toits et les paysages changeants pour se rendre dans « les

villes d'orchestre » oü l'activite professionnelle pouvait s'adapter aux
dons innes et a la poursuite d'abord secrete de la voie royale du

compositeur ; qu'a l'ecoute de la bonne fanfare des Breuleux ait
succede celle de toute la litterature symphonique occidentale, l'artiste
est demeure le meme : aussi fidele a lui-meme en egrenant les melodies

de sa flute qu'en tissant la toile sonore de ses ceuvres.
D'ailleurs, l'artiste createur n'est-il pas partout solitaire et parfois

meme etranger au decor exterieur Son veritable « pays » peut-il
etre ailleurs que dans sa vie interieure Vision interieure pour le

peintre, ecoute interieure pour le musicien. Ce pays-la eloigne alors
toute frontiere ou toute limite. II s'exprime dans un temps psycho-
logique qui chevauche le temps reel, le transformant ou le faisant
meme oublier, tout en estompant les marques exterieures de l'espace.
Plus cette vie interieure s'accroit, plus la musique peut se liberer
ec s'exprimer.

Mais les exigences de la vie et du temps reels, avec les horaires
implacables et les echeances intempestives arrivent, helas ä paralyser

le rythme createur, a freiner l'inspiration, a tuer le besoin de

s'exprimer, aboutissant ä la lassitude, au renoncement et au silence
definitif...

Or, aucune exigence defavorable de la vie n'a eu raison de l'ideal
musical d'Alphonse Roy. Que l'on en juge par ses etudes prolongees,
son inlassable souci de perfectionnement et par sa production reguliere.

Le chemin parcouru : c'est devolution progressive d'un etre qui
poursuit son ideal profond. Tout d'abord ce sont les premieres etudes
musicales professionnelles. En 1921, il n'y a pas encore d'Ecole
jurassienne de musique... Done notre jeune etudiant se rend ä Neu-
chätel oü le Conservatoire l'accueille. Les professeurs Berberat pour
la flute, Benner pour l'harmonie et les formes, Calame pour le

piano et Humbert pour l'histoire abreuvent la soif d'un eleve parti-
culierement doue et lui permettent d'obtenir, en 1927, une licence
d'enseignement de flute. Le palmares annuel des « Pages musicales »,

organe du Conservatoire de Neuchätel, mentionne ceci : « Licence
d'enseignement, avec la plus grande distinction, a M. Alphonse
Roy, dont la moyenne de 5,85 sur 6 merite d'etre signalee commc
la plus elevee depuis la fondation du Conservatoire. » Et le directeur,
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Georges Humbert, ajoute : « Nous n'hesitons pas ä donner ce tra-
vailleur modeste et acharne en exemple, a tous ceux qui s'imaginent
volontiers que le talent dispense du travail. »

En 1927 egalement, notre Franc-Montagnard, tel un cavalier
victorieux, obtient encore le Prix de l'Association des musiciens
suisses. II se rend alors ä Zurich et s'inscrit dans la classe de virtuo-
site du professeur J. Nada, tout en commenfant sa carriere de flütiste
a l'orchestre de la Tonhalle et du Theatre. Remarquons son inscription

a la classe de composition et de direction d'orchestre du chef
V. Andreae...

En 1928, il occupe un poste de flütiste a l'orchestre de la ville de

Winterthour. En 1929, il se perfectionne a Paris, au contact du grand
artiste Marcel Moyse.

En 1931, nous retrouvons sa trace a Geneve, dans les rangs de

l'orchestre de la Suisse romande ou il prend contact avec la musique
moderne de toute tendance. De 1934 a 1939, il s'etablit a Lugano
et joue dans l'orchestre de la Radio tessinoise.

1940 est I'annee decisive qui le voit se fixer definitivement a

Geneve. II devient l'un des flütistes-solo du bei ensemble d'Ernest
Ansermet. Mais il prend maintenant conscience, et de plus en plus
irresistiblement, du redoutable mais noble appel de la creation
musicale. A l'age de trente-quatre ans done, il s'inscrit dans la classe

de Charles Chaix ou il reprend l'etude approfondie et complete du

contrepoint et de la fugue.
Des lors sa double carriere au service de la musique est nettement

et definitivement tracee : d'une part, le musicien d'orchestre, de

plus en plus apprecie (qui obtiendra un grand Prix du Disque, en

participant a l'enregistrement des Concertos brandebourgeois de Bach)
et d'autre part le compositeur qui nous donnera au rythme naturel
des saisons (et e'est peut-etre tout ce qui est reste de « jurassien »

dans sa musique des ceuvres d'une lente mais profonde gestation,
qui s'echelonnent ainsi :

de 1941 d 1950, musique instrumentale et musique de chambre ;

de 1950 d 1966, memes genres mais avec adjonction de musique
chorale et d'eeuvres symphoniques.

GEUVRES

Fantaisie pour flute et piano
Trio pour flute, alto et violoncelle

(joue en Suisse, France, Belgique et Allemagne)

Fugue pour deux pianos
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Scherzo pour piano seul Ed. Siecle Musical, Geneve

(dont l'ecriture compor.te des effets et trouvailles interessantes)

Quatuor a cordes Ed. Henn, Geneve
(joue a Paris, Madrid, Amiens, Geneve et Lausanne ; remar-
quable par l'invention melodique et la fraicheur du sentiment)

Interm^de pour flute et piano Ed. Si&cle Musical, Geneve

(impose au Concours international d'execution musicale,
Geneve 1946)

Elegie pour violoncelle et piano
Pastorale en style ancien pour flute et piano Ed. M. P. Fcetisch

Lausanne
Serenade pour clarinette et piano Ed. Siecle Musical, Geneve

Deux pieces pour cors simples
Ballade pour grand orchestre et piano

(pour le materiel de laquelle l'Institut jurassien a reuni les

fonds necessaires)

Quatuor pour quatre cors chromatiques
Sainte Cecile et les Oiseaux, chceur de femmes a trois voix

Ed. Henn, Geneve
Divertissement pour flute et piano Ed. Henn, Geneve

(impose au Concours international d'execution musicale,
Geneve 1959)

Symphonie en trois mouvements, pour grand orchestre

Schandigor, musique originale du film, pour grand orchestre.

De toutes ces ceuvres, c'est incontestablement la Ballade pour
orchestre et piano qui a obtenu la plus large audience. Creee ä

Geneve, en 1953, par Ernest Ansermet et l'orchestre de la Suisse

romande, elle connut immediatement un succes eclatant. Le critique
Alois Mooser l'accueillit par ces mots : « Bien ordonnee, en depit
des oppositions passionnelles qu'elle traduit et qui lui font traverser
des atmospheres tres contrastantes, la Ballade d'Alphonse Roy debute
dans un climat mysterieux et sourdement angoisse, dont le sentiment
s'exalte progressivement, faisant place soudain a un tres bref episode
de caractere reveur et contemplatif — comme d'un souvenir un
instant evoque — qui est confie ä la harpe seule, puis au piano solo,
et qui introduit un conflit dramatique dont la vehemence adroite-
ment menagee va toujours croissant jusqu'au terme de l'ceuvre. Se

gardant judicieusement des grands mots sonores et creux dont abusent

tant de compositeurs de la generation presente, Alphonse Roy
trouve, pour retracer les peripeties successives de Paction, des images
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vigoureuses et vives, souvent frappantes meme, mais qui observent
toujours une louable dignite. Et s'il se lache, par instants, a un
paroxysme, il a la sagesse de le mesurer tout ensemble dans la
puissance et dans le temps, ce qui lui evite de fatiguer l'attention de

son auditoire par de trop copieux dechainements. »

Apres Ansermet, d'autres chefs ont fait connaitre cette ceuvre ä

Vienne, Bruxelles, Lisbonne, Madrid, Paris, Berlin, Rome, Bale,
Berne ainsi qu'en Yougoslavie. Ce sont entre autres Klecki, Moralt,
Argenta, Freitas-Branco, Münch, Galliera. De plus, cette ceuvre
est maintenant enregistree par l'O.S.R. sous la direction de Hans
Haug, dans YAnthologie de musique suisse (C.T. 64-13).

Le fragment que nous reproduisons ci-contre est extrait de la
derni^re oeuvre d'Alphonse Roy. Il s'agissait d'illustrer musicalement
une sequence du film Schandigor ou l'on assiste, sous les huees des

sirenes, ä une poursuite effrenee. Les sirenes sont evoquees par les

bois et les huees par leurs dissonances suraigues. Quant au mouve-
ment de poursuite, il est souligne par le « presto » du tempo et un
effet de polyrythmie ou les violons et le tambour jouent un ternaire,
les violoncelles, basson et piano en binaire, tandis que les bois

apportent encore un troisieme rythme autonome qui se greffe sur la
superposition « ternaire-binaire ».

La poursuite de l'ideal continue egalement et nous pouvons etre
fiers de compter Alphonse Roy parmi les notres
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